
! î?p$r t s de Délégués misears 
Aux mine» de Lens 

- T O S S E NUMEKO 13. — Rapports d u délégué 
mineur Butait»*' 

Prévenu qu'un accident était survenu a Hur-
tref Gustave, demeurant A Auchy-lez-la-Bassée, 
ta m e auis rendu auprès d u blessé qui m'a lait 
Ht déclaration suivante: « Je revenais avec un 
bois, quand e n arrivant au pted d u 1140, je lis 
un faux-pas et tombais., le genou gauche sur la 
bordure oe l'avant-cœur. • 

D'après un examen des lieux de l'accident e t 
d u témoignage recueilli, je conclus à un cas im-

Diagnoatts d u docteur: violente contusion du ge 
non pauche. 

— Prévenu par l'exploitant qu'un accident était 
survenu à Fauvert Florimond, ouvrier au mur, 
d'après l'enquêté que je l is , il ressert ce qui suit: 
Fauvert était occupé a raccourcir uri bois, lors
que le manche de sa hache heurta sur le sol , ce 
qui la iit dévier de sa bonne direction et alla 
frapper Fauvert à la main gauche, lui occasion
nant une fracture de la deuxième phalange de 
l'index gauce. 

De mon enquête et des témoianases recueillis 
Bu témoin Flanqufltte Louis et d u blessé lui-mê
me, je conclus à un cas fortuit. 

FOSSB NUMERO 7. — Prévenu par '.'exploi
tant que le rouieur Petit Edouard, âgé de 17 ans 
l t demeurant à Vv'irules, avait été blessé le 4, 
lur le plan incliné numéro 580, de la veine St-
Louis, & l'étage de 4113, le délégué mineur Bultez 
lean-Baptiste se rendit sur les lieux, d'où il reçut 
a déclaration du témoin Delcroix Jean, demeu
rant a Douvrin. 

D'après son enquête et d'après les renseigne
ments recueillis. 11 constate que Petit était en 
Iran 'le manneuvrer une berline, vide sur le plan 
numéro 5S0. Cette berline vint frapper contre un 
bc ) et Petit eut un doigt de la main droite écrasé. 

Cet accident est du à un cas purement lm-
orévu. 

i. Aux mines d Anzin 
V O i i t CAS1MIK-PERIER. — Le délégué mi

neur Delnnnov Ildcphonse adresse le rapport sui
vant à M. le Miu'stre des Travaux publics a Pa
ris : 

J'ai l'honneur de vous faire parvenir mes rap
ports au sujet du mauvais vouloir, soit de la part 
rie l'exploitant, soit de la part des agents du ser
vice des mines concernant la losse Edoimrri La-
aacha' 1° un rarrort du 10 décembre 1900: ï» un 
du 3 février 1910, et un Ae du 2tt mai 1910. avec 
l'espoir que vous vcudrei bien les examiner et 
rtonnor des ordr-s ires sérieux a l'exploitant, à 
seule fin de faire supprimer les durs travaux, si 
pénibles pour les ouvriers, car il vient un ]our 
où les hommes a p p e l a sous les drapeaux, au 
Ben d'être robustes et forts *onl déjà usés. 

r.'est pourquoi, M. le Ministre, je vous prie de 
taire cesser cet état de choses, si vous le pouvez, 
afin que l'exploitant ne fasse pas mourir les hom
mes .1 petit feu comme il le fait 

Veuillez agréer, etc... 

Aux mines d'Aniche 
FOSSE SAINTE-MARIE. — Le délégué mineur 

Louis Tribout nous camrminique le rapport iu i -
vant : „ . . ,, 

Descendu étase 508. Visité veine Gabnelle cou-
Bhant et ses tuLUîs, je signale pour la deuxième 
lois le plat en bas du premier plan incliné répé
tant comme étant défectueux, ce qui peut occa
sionner un accident a l'accrocheur. A la tailio 
a front de la voie en liaut ou premier plnn in
cliné et a la taille de la voie en haut du deuxième 
Slnn inelini de ta voie de raccrochage en haut 

u premier plan incliné répétant quo j'ai signalé 
plusieurs fois au sujet du manque d'air il y 
fait très chaud; le niê::ie fait existe encore aux 
tai'dos de» voies et -a la tailla montanlo à front 
«1e la nremiêre voie de caohoge du deuxième plan 
inciino, l'air fonctionne très difficilement., i! fait 
chaud, la voie à l'étage 42t> qui sert de retour est 
défectueuse à plusieurs endroits et malpropre 
par suite des poussières. 

Visité les tailles de la voie levant veine Grande 
Veine, la vole do fond est défettueuse a plusieurs 
endroits : des réparations de troussaae de billes 
s'imposent. Beaucoup de queues sont brisées et 
des pierres sont prêtes à tomber. Ce même jour 
j'ai constaté qu'un herscheur poussant sa ber
line ilans cette voie fut atteint par une pierre 
qu' le blessa aseez fortement à la IMB et aux 
maint A la bowette de reccupage oe cette veine, 
je signale encore crue d ^ nierres sont prêtes a 

' tomber «t qu'elle es t malfropre a cause des eaux. 
IVscendu ètaae T-OtS. Visité la veine (iabrielVo le
vant et ses tailles aux Vailles de la voie de ca
cha «e en haut du premier plan incliné que le 
slcmnle toujours au sujet du manque d'air, 11 lait 
très chaud, ce qui compromet beaucoup la santé 
des ouvriers ei q'ii r-xit occasionnée des mala
d e à "es derniers. Les voi.'s en haut de ce plan 
sont déasetu :rs encroits, et je le 
signale encore une fols de plus. Je crains tou
jours arec une pareille exploitation que des ou
vriers se trouvent engloutis ou soient victimes 
de eraves accidents. 

Descendu étage 508. Visité les tailles de la vovn 
couchant, vaine Grande Veine; la voie de fond 
est défectueuse h plusieurs endroits ; aux tailles 
il y a manque d'air et il fait très chaud. 

Visité veine Marie couchant et ses tailles, la. 
voi'! de fond est malpropre au sujet des eaux et 
boues , ce qui ooit corrompre l'air, qui est défec
tueux à plusieurs endroits ; le plan incliné dea 
fronts est défectueux aussi, il e n est de même 
a u x voies en haut de ce plan et aux cheminées 
de retour d'air qui vont rejoindre l'étage 428, 
aux tailles l'air est insuffisant, il b i t très chaud, 
principalement à celles du côté de la voie da 
Gâchage il serait urgent que le bas du prem 

Visité la voie veine Marie couchant, étage 428. 
Jusque la voie qui communique a ce bur servant 
de grande communication de retour d'air de 
ta fosse Sainte-Marie à la fesse Vuillemin, le 
premier plan Incliné répétant de la veine Ga-
brielle couchant qui sert maintenant do retour 
d'air est toujours défectueux, le premier plan 
Incliné est e n mauvais état d'entretien. Visité la 
bowette d'accrochage, étage 4?*. Je la signale 
Domme étant malpropre au sujet des eaux et 
boues. Visité ensuite la bowette du Nord, des 

{lierres y sont prêtes a tomber, ce qui comprome, 
a sécurité des ouvriers. Je signal» le manque 

d'air h la vol couchant veine Grande Veine qui 
ra rejoindre a la bowette du Nom en réparations 
f o u r servir de retour d'air. Visité veine du Nord 
levant et ses tailles, étage 483 Je sienale la par-
Us de la voie dé fond jusque le premier plan 
Incliné comme étant 1res malpropre. Au sujet des 

poussières, 11 en est de même pour les cheminées 
de retour d'air de la veine du Nord, que j'ai si
gnalées plusieurs fois. La plupart des plans in
clinés et les voies sont en mauvais état d'entre
tien, aux tailles l'air fonctionne très difficUamerit 
et ne circule pas d'une façon convenable. 

Aux mines de Dourges 
FOSSE N> 7 DU DAHOMEY. — Le délégué iiri-

Tieur Evrard Bernard a adressé a u préfet d u Pas-
a e - l i l a i s les rapports suivante : 

Visite réglementaire des * et 3 juin 1910. — 
Descendu a l'étage 277 mètres, visité une partie 
des veines numéro 3 et de Saint-Georges, ainsi 
que numéro 6. A plusieurs reprises j'ai déjà si
gnalé le complet manque d'air dans la partie du 
numéro 3. J'ai a cette occasion demandé qu'on 
mette u n ventilateur, mais ce fut toujours e n 
vain, car rien ne se fait. AUendra-t-on que des 
ouvriers soient asphyxiés pour aérer ces tra
vaux t Des ouvriers travaillent toute une journée 
dans cette serto d'étude et s a n s air, et l'exploi
tant n'a pas à cœur de chercher à améliorer 
leurs conditions de travail. Je le répète, j'ai s i 
gnalé ces faits, niais si dés aujourd'hui on n'y 
remédie pas, je déposerai une plainte e n haut 
lieu contre les responsables. 

Dans Saint-Georees, il y a une coupable né
gligence pour l'entretien des portes et pour les 
boisages dans les vo i e s ; e n majeure partie ces 
por.es ne ferment pas et cela est d û au mauvais 
entrelitn, elles ne sont même pas arguées, de 
sorte que l'air passe dans les beurtias tout com
me si ces portes n'existaient pas. 

Dans ce quartier il n'y a pas suffisamment do 
matériel pour le travail das ouvriers, tels que ral
longes, bois, etc. 

Le 3 juin, descendu h l'étage 277 mètres. Vi
sité les veines l'Eclaireuse et Marie, les gran
deurs Dans l'Eclaireuse, à la taille Lebac, il 
manque totalement de remblais, le boisage se 
brise d'une façon effrayante et la sécurité des 
ouvriers y est fortement compromise. On ne se 
gêne pas pour faire le vide dans les tailles quand 
dans les voies les hersciieurs ne peuvent passer 
avec leurs berlines faute da hauteur. Oui, fa dis
cipline est très sévère pour les ouvriers, o n exige 
le boisage au mètre, mais pourquoi n'exige-Van 
pas la même chose pour les voies, plans et les 
d e s c e n d e n t là où les ouvriers circulent? 

A la taille Verrier on fait faire des montages 
dans la veine de 12 a 15 métros de hauteur sur 
plus de 3 mètres de large sans renforces, au 
moyen de longeons les boisages et je crains 
pour la vie des ouvriers si ce boisage dans le 
système actuel venait à tomber, ceux-ci non seu
lement seraient prisonniers mais pourraient être 
tués. 

pour cinq places de rédacteurs aura lieu le 14 
novembre. Le délai d'inscription est fixé le 16 
octobre. 

VERIFICATEURS DES POIDS E T MESURES. 
— Un concours pour dix emplois de vérificateurs 
adjointe des poids et mesures sera ouvert >e 3 
octobre. 

pBOGRAIME DES SPECTACLES 
O M N I A P A T H E . — R u e E s q u e r m o i s e . — 

C e soir, représentat ion à hui t heures trot* 
quarts : Cag-liostro, é n i g m e hisioriq-ue. « • 
M a x Linder, d a n s une c R u s e de Mari a. —• 
Pr ince d a n s u n e • N o c e a u V i l l a g e » —i t e 
g r o s p é c h é de la pet i te Marthe, d'un joli 
sent iment . — Pathé-Journal , avec le submer
sible * P luv iôse ». — "C lhi et s e s ruines 
(Ville des Indes) . — L a Métal lurgie de D e -
cazevil lé , e t c . , e tc . . 

D e m a i n jeudi, grande m â t i n é e ft quatre 
heures , soirée à huit heures trois quarts.. 

. 1 . ] . : Cinémitogr. gratis aux Galeries Lilloises 

Chronique de l'Enseignement 

Les divergences de vues 
entre Amicales et Syndicats 

Lyon, 7 juin. — Nous avons publié une 
interview de M. Léger, secrétaire général 
de la Fédération des syndicats d'institu
teurs. 

Voici l'avis de M. Pérou, secrétaire séné-
rai des Amicales d'instituteurs du Rhône, 
sur les déclarations de son collègue. 

— .( A mon ixjini de vue, il resïort des dé
clarations d.- tnon collègue, M. Léger, qu'il 
l'heure actuelle le Syndicat de3 instituteurs 
est presque en conformité d'idées avec les 
Amicales. Plusieurs instituteur» qui sont 
actuellement parmi les dirigeants du syndi
cat du Rhône, étaient, il y a cinq ou six 
ans, adhérents aux Amicales et y tenaient 
une place marquante. 

Ils se sont séparés de nous parce crue les 
moyens d'action qu'ils préconisaient alors 
nous paraissaient sortir de la légalité ; mais 
à l'heure actuelle les conceptions des insti
tuteurs syndiqués ne nous paraissent pas 
différer beaucoup de celles des Amicales. 

Moi même, j'aurais signé leur dernier 
manifeste, et si M. Léger a dit toute sa pen
sée, une entente pourrait bien s'établir en
tre le syndicat et les Amicales. Ce serait 
une excellente chose, tant pour la propa
gande de nos amis les syndicalistes rfua 
pour certaines mares stagnantes des Ami
cales. 

Mais il faudrait que chacun se pcxsnadAt 
tnie l'action corporative doit lêpondre aux 
sent'ments de la majorité Nous serions 
parfaitement d'accord sur le fond des re
vendications, mais il resterait a nous enten
dre sur la façon de les présenter. 

Le»; Amicales n'entendent pus égaler la 
corporation à l'Etat et réprouvent du reste 
toute révolte contre la loi. 11 y a six ans, 
JVmrais peut-être signé l'adhésion des Ami
cales aux BoUfW du Travail : aujour
d'hui, je ne la signerais pas. parce que 
j'estime que sur le point d'avoir un statut 
légal. les fonefionnaires doivent renoncer 
au droit de grève ». 

Voyages en Belgique 
PRIX REDUITS 

Demandez las prospectus illustrés, envoyés 
gratis avec plan de 1 Exposition de Bruxelles, 
horaire et prix des billets. — Guide illustré de 
80 gravures, ovec combinaisons avantageuses, 
description et bonne carte en trois couleurs ex
pédia castre 0 !c. 75 en timbres ou mandat-carte 
envoyé ,\ M. LIBOUTON, 42Ï. rue Le Peitier. Pa
ris (ReprésenlaPi des Chemins de Fer Belges). 

L'ASTHME D*ETE. - SES CAUSES 
'Suite) 

Les causes détecminanies de l'éclosion de la 
maladie : 1" 1 hérédité ; 2" l'action des pol lenv 
des poussières et les microbes cantonnés dans 
les fosses nasales ; 3» l'action dé3 premières 
chaleurs et .de la lumière solaire. Comme trai
tement : soisrner le rhume de cerveau avec le 
Nerizol Berthiit et combattre les symptômes 
pulmonaires, c'est-a-dire l'oppression, les crises 
d'asthmes, avec la poudre Louis Legras, ce mer
veilleux médicament qui a obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Universelle de 1900. 
— Narizol Bertliiol, 1 lr. 35 la boite. Poudre 
Louis Legras, 2 fr. 10. EDVOI contre mandat 
adressé a M. Louis Legras, 139, Boul. Magenta, 
à PAfîIS. 

A L'OFFICIEL 
DANS lES POMPIERS. — M. Devaux est nom

mé lieutenant a Hergnies. 
DIRECTEURS D'HIGlENE. — Des emplois de 

directeurs des bureaux municipaux d'hygiène ae 
lirive, Gharieville, Saint-Dié sont vacants. 

MINISTERE DU COMMERCE. — Un concours 

Chronique des Sports 
LES COQS 
A MARCHIENNES 

Un grand concours de coqs aura lieu sur la 
place Gambetto, le dimanche 12 juin courant. 

A VERMELLES 
Le dimanche 12 juin, grand concours de coqs 

nains, chez r'ernand Décor. 30 francs de prix. 

LES TIRS 
A LA SENTINELLE 

Dimanche 12 juin 1910 '/onr do la durasse], fir 
h l'are sur dsux perches. W lr. de prix et I J J 
Iraucs gralis. 

EOXE 
A UBVIN 

Samedi prochain 11 juin, a R heures '.lu soir. 
i '.' V.-.17. < - de i iévin. une fête puai-

liste, qui obtiendra sûrement un crand siiccés. 
En eltet, c o s t la première lois il Lié-vin qu il v 
aura des combals <io. boxe anglaise. J-usou'ici 
nous avions eu des dOmonstni ions et assauts, 
mais cett? ici-3 ce sont de véritables cr.rr.bats 
qu'organise le p-;>fes=. jr IVsc.'imns, de Lens. 

Oarpontie.-, le jeune cns-.-.pim d̂ .- France 191M; 
Cun", le Drofpssoqr parlsL.i, ch-irnp'on de Franc.* 
lrtlT. 1908 et 10(W: Lépine. !e célèbre p-tit boxeur 
parisien; Lamptn, de Lens, surnommé je d>,^--
xiènM Carpentkr. sont dos boxeurs qui par.ii-
tront au prosr.-mvne. Nul doute qu'avec de le:s 
éléments, la salle de l'IA-aznr sera trop petite 
poux contenir les nombreux snortsmen, qui'vien-
dront anpiaudir ces véritables artistes dans leur 
genre Ajoutons qu" Carpenlier. surnoTimé a Pi-
ris .. le jeune prodice • est Liévinois. U est né 
ù :.iévin le 12 iinvier 1-91. 

Nous sommes oertalna d'assister, samedi soir. 
à un combat sans m°rci. cor notre jeune c i i r -
patrio'e ne veut, à aucun prix, être battu dans 
sa ville natale. 

No>is donnerons sous peu le proffcimme. 
Pri.v des pin-ces : 1res 2 lr.; secondes 1 fr. ; troi

sièmes 50 cent:,-ri Î^ 

SUCRES. » Fermes. — Cour. 44 75. —. Prooh. 
44 12. — Juillet-Août 43 87. — 4 oct. 33 4.9, 

T O U T E S L E S F A M I L L E S 
soucieuses de leur santé 

devraient tooiours «voir une petits pro
vision d- queiq-ues Utras 

d«> l'excellent VTN 4e 
B A N Y U L 8 - T R I L L E S 

et en prendre un trerre avant ehacpis 
repas st elles veulent ri réconfr— --
agréablement car cet Incomparable et 
délicieux apéritif est soignetis'msnt pré
paré avec un vieux vin exquis et le meil
leur quinquina. 

Tl est à nilleors, rseommandé par le 
Corps médical depuis longtemps aux 
Dfimes, Hommes et Enfant». 

On le trouve chez tor* le- TlntrepoSI-
taire* et dans les principales épiceries. 

Exigez l'étiquette sur la bc l - i l la . 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R f f " : D E P A R T « 

Cours du 7 juin ISI'J 
COLZAS. — Fnfbles. — Cour. 53 50. — Proch. 

54 »... — Juillet-Août 54 »». — i deen. 55 50. 
BLES. — Lourds. — Cour. 25 15. — Proch. 

U ôô. — JuUlet-AoOt 24 30. — 4 d e m . 23 30. 
SEIGLE». — Calmes. —- Cour. 17 » . — Proch. 

16 75. — Juillet-AoQt 17 » . — 4 dern. 17 » . 
AVOINES. — Lourdes. — Cour. 1S 30. — Proch. 

18 15. — Juillel-Août 18 15. — 4 dern. 17 45. 
LINS. — Fuihles. — Cour. 7Î 75. — P.-och. 

73 35. — Juillet-Août 73 » . — 4 dern. 71 50. 
FARINES. — Lourdes. — Cour. 31 70. — P.-con. 

31 aô. — Juillet-Août 32 05. — 4 dern. 31 15. 
ALCOOLS. — Fermes. — Cour. 56 75. _ Proch. 

57 25. — Juillet-Août 57 12. — 4 dern. 47 50. — 
3 octobre 45 50. — 4 prom. 46 25. 

LAURENT & FAUCHART 
— Banquiers — 

8. RUE NICOLAS-LEBLANC, LILLE 

Ordres de Bourse 
Correspondants de l a c BELQiQUE FfNARCIÈRE » 

JOURNAL FINANCIER * INDUSTRIEL 1> année 

Abonnements : Cinq francs par an 
S O M M A I R E du numéro du 2 ju in xg io : 
L a l igne mari t ime d'Anvers au C o n g o et la 

Banque d'Outremer. — Eclairage électrique 
de Saint- P é t e r t b o u r g — E c h o s e t N o u v e l l e s : 
Tramways Bruxel lo is ; Trust Franco-Bel^e 
de T r a m w a y s e t d'Electricité ; T r a m w a y s de 
Ténériffe ; F o r g e s et Laminoirs da Saint-
Victor ; Gr ivegnee ; Société d'Electricité de 
Rosario ; l es Transports de Savone ; NOS 
V e r r e r i e s — Crédit Foncier dExtrême-Ôrient . 
— Bi lans et A p p r é c i a t i o n s ! Banque de 
Bruxelles ; Banque internationale de Bruxel
les ; Banque Auxil iaire de la .Bourse ; B a n q u e 
d'Outremer ; Crédit Général L i é g e o i s ; So-
cléte La L y s ; Lln l srs G a n t o i s e ; Produi t s 
chimiques d 'Odessa .— Chronique industriel le 
(Belg ique : Charbons ) . — Bourse de Bruxel
les, Anvers , Lille, Paris . — Informations di
verses. — M é m e n t o du Capital iste . — Tira
ges . — Annonces . — Cours de l a Bourso de 
Bruxel les . 

Demander le Journal, à tilre d'essai et 
gratuitement pendant un mois, d la 
Maison : 

LAURENT & FAUCHART 
5, rue Nicolas-Leblanc, LILLE 

BULLETIN FINANCIER 
B O U B S E D £ P A R I S 

Paris, 7 iuin 1310. 
Les Sffslle» rie sont pas pins actives qu'aux 

jours precùrdenls et l'abseuce de transactions en
traîne un Il<!cuisscment oéoerol des cours. 

La ilente Française est a Peu ^rès siatiounaire 
a 98,97 et 99. 

La plupart des Valeurs du compartiment mi
nier perdent une fraction ôur hisr. De tieers 131 
et 427. La Jailel'slontein est seuU' ferme u 211 ôo. 
l-Aa."tered 44 contre 44 2ô. 'ianganyiUa 137 contra 
Mû. Eust Band 134.CO cj inme hier. Randralaes 
—li. OoUifielus lljj,5o contre Ujb,~M. ï r a n s v a a i 
74.50 contre 75,25. 

valeurs uidustriclies russes calmes. La Malt-
7.0IÎ est ferme ù. 1.019, tandis que la Hartmann 
s • tasse à Uni. La Tagaoro^ a 402, la Toula a 
•Ht. 

Notons l'amélioration du Rio à I.8Q1, le> valeurs 
de cuivre en couusse sont sU-'Uoun.iir.»s. 'l'tiursis 
a 140. Spassky S i/5,VJ. c^puiKtant le Cape-Coppcr 
s'inscrit en reprise a Lu?. 

La Balia regagne S lr. ù 413, la Huancha-'a a 
66,50 contre (iù. Le Laurium a 52,30. Le platine 
revient à 5ns après 51u. 

Mieux a l'ouverture, la Stiansi as Usas a n n t t s 
à 52.75. dernier cours J3. Lu ^;.i^i est 
à 30.25. 

!e caoutctiouc lourdej. Financière 3U2. 
. 110. I.'Easliirn s i . 

i^s Motor Cab ton ttoujours faible?; l'ordinaire 
u ('.'.. 'cj Defered à 40. 

Moins d entrain sur les Rni?ins de Ccrinthe 
qui sg lassent à 195,50. 

BOUP.SE DE LILLE 
Lille, 7 fBBS lilù. • 

l e s achats sont plus suivis ce jour au Marché 
des Valeurs Charbonnières, ce qui accentua les 
meilleures dispositions ocustatées hier, ' 

Antche S-Î maintient bien a 1.910 et Anzin 8.440. 
Buliy s'inscrit en rep.-sc de 2U îr. a 3.4o0, alors 
qjo te iuc recula a hH,ïï. Meilleure tenue de 
liruay a 1.1S7 et du 10e à lîii. Carvin soutenu et 
reciierehe à 3.52i, lu 5e se partage a 706. Qarenoe 
t c i n u i a sa leirmet* a 47îii Qoiiri'ieras s'améliore 
quelque peu à 3.420. Crespin répète le cours de 
loù irancs. Doucliy progresse à (.150; par centre 
Dourgus revient ft 3s7,50. Drococrt en bonne 
orientation s'inscrit en hausse a 710. Kscariielle 
s'améliore a 1.M4, ainsi que Kerfay s"488. Mines 
très an imi s enlevé facilement i. 90. Lens beau-
eTip mieux rn j i t à 1 Oxi et le dixième ft lu»,ao. 
l-iévm se maintient à 4.505 et le 3.10e u 151. l.iany 
reeil-c une fois d* p i l e à C.Jï. Maries 90 
gno encore 10 fr. ft 2.5SU. Ui pat I 
» 3.400 et le -''*- MffDS un franc ù 174,75, Meur-
tiir, moins a d : a Sf.otî Nord d Alais plutôt ferme 

ù 292. Thivenceiîes en nouvelle avance a 1.393, 
pliiUbt ferme s ce cours. Vicoignê inciiange à 

Aux divers, l'en recherche les Jouissances Lat-
ter>e« du Nord au cours de 3«8. le dernier mot 
est loin dêtre dit sur cette valeur. La Lucette 
cnre„"ître ésa lemtnt de sérieux achats ft 959. 

B O U R S E D E B R U X E L L E 9 
BruçrclU.1, 7 iuin f91J. 

TERME. — Après un début très faible, le Mar
ché clôture dati3 de meilleures conditions. Les 
Valeurs Canadiennes ont 1*3 honneurs de la jour
née, ie-s premiers cours sont très bas, par suite 
la faiblesse générale, mais ces cours avantageux 
ont aussitôt amené de nombreux acheteurs, ce 
qui eut pour conséquence un relèvement rapide. 
L'action Mexico T.'am cote 647 et S53. l'action Rio 
Tram de 4S4 a 486 3'4. Les Valeurs Minières sont 
offertes. IA Tanganvika recule il 150. La Rand 
Mines 235. 

COMPANT. — I.a tendance du Marché n'est 
guère brillante, les affairas sont de plus en plus 
rè luites. 

Les Tramw.ii'3 sont en recul marqué Dividende 
Bruxellois 1.070. Economiques 930. On cote 502 
1/2 et 469 en oblU'. Rio Tram. 

Les Valeurs Sidérurgiques et Charbonnières 
ont des transactions re.slreinte3. 

Mien de spécial aux Zincs et Glaceries. 
Les Titres de Sociétés Coloniales ont des cours 

soutenus. 
Aux Etrangères, l'activité fait complètement dé

fi ut, les Valeurs Russes restent bien orientées, les 
obligations Port Para sont recherchées & 476 1/2 
et les obli:?. Erazii 469. 

. 15 ,rue du L o u v r e , P a r i s 

CHANGEMENT DESAISOtf 

Si la n é c e s s i t é de la méthode aépurat ive s e 
fait sent ir à une ëporrue de l'année, c'est bien 
pendant ce l l e que nous al lons traverser et 
quand toute la nature se révei l le s o u s l'in
fluence du printemps , notre o r s a n i s m e lafc 
même ressent les effets de c e renouveau. 

Malheureusement , Cette évolution n e S'opère 
pas s a n s à-coup, et s i n o u s é l i m i n o n s de notre 
économie les déchets que l'hiver y a accumu
lés , cette fonct ion chez certa ins s e fait parfois 
bien mal et nous voyons alors CLOTTS et F U 
R O N C L E S . E C Z E M A S et H U M F U R S appa
raître chez beaucoup de ceux surtour qui ont 
néglisré, malgré nos sag^es av i s , de se purprer 
i t emps . Teux-la , ne p o n c e n t ->lors <» rléfaire 
de c e , affect ions que grâce à un démiratW 
énergique et sûr c o a i r » t'est l e D E P U R A T I F 
D E L E I E N N E , dont les guér i sons se comp
tent chaque année par mil l iers . 

L e f lacon cm" te 4 francs e t représente un 
traitement de quinze jour3> 

Evitez l es contrefaçons . D é p ô t R-énéral : 
Ancienne Pharmacie De lezenne , rue des Arts 
7, Li l le . 

N . B . — A là mercie pharmacie , "se trouve l e 
laboratoire de fabrication de s e Drag'éei" de 
S a n t é D u * h u s » l a x a t i f s r ' . . t - e ra : î l d a n s l e s a'f-cc-
tions de l'estomac.rî~s reins et de l'infstin. 

La bcîte de cent drajrées ; i fr. $0. 

Pour se renseigner rapidement et 3"int« 
façon précise sur toutes les valeurs de 
Bourse et notamment sur, les Charbonnage* 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA. 

publié a LILLE, 8, Grande-Place. 
On y trouve toutes les informations final!» 

cières intéressantes et une Revue des Mae», 
coés de Lille, Paris et Bruxelles. 

La Gérant : Emile GBSB 

LUle, 186 ma, rue as Fuis. 
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LE BORGNE NOIR DE FIVES 
— ~ — m m m m — a — — — i — 

VINGT ANS D'AVENTURES POLICIERES 
pStar .Al&x. W I L L , 

et X..,., ancien inspecteur de la Sûreté de Lille 

L** Breton v pateugeait » dans la piste 
lie Monsieur Victor, de Fives, qui se mê
lait à celle de M. Dupont, gui se conion-
tteit avec celle de Tobie. 

La Terreur aurait perdu son latin s il 
en avait eu à vouloir comprendre ce qui 
ae passait dans le cottage de Phalempin. 

N i f u n ni l'autre ne pouvaient désor

mais se rencontrer. 

C'était un rlélau* d© leur plan. 
C'était une conséquence de l'imprévu 

ftuquel il faut toujours réserver une lar
ge place en matière d'enquête policière. 

C est à ce point que les choses en 
étaient le 2 janvier 1889, dans la nuit du-
quel se passèrent les événements consi-
dérables qu'on connaîtra par la suite... 

Car il importe, ic«y d'ouvrir encore une 

parenthèse. . 

LE MASQUE DE M. atE FITZGEROLaD 

Séraphin Phinaett, dit Firiiin, avait 
fait au Mexique un long- séjour. 

Arrivé dans le courant du mois de 
mars 1887 à Mexico, et se donnant pour 
le neveu du docteur Van Goya, Fintin 
avait rencontré chez les amis du vieux, 
savant un accueil très sympathique. 

Accompagné du fidèle Jean, il se mit 
bientôt en campagne.muni des meilleu
res recommandations, pour faire dans la 
région de Puebla un voyage qui devait 
lui prendre beaucoup de soina et de 
temps. 

Que venait chercher Finfin sur ces p ^ 

teaux desséchés par le soleil, dans ce3 
bourgades perdues des sierras, dans tes 
cités mexicaines, toutes vibrantes en
core du souvenir de tant de guerres et 
d'insurrections ? 

Nous l'avons déjà laissé entendre : 
Le secret de M.le baron Nelson de Fitz-

gerold. 
Six mois se passèrent, durant lesquels 

Finfin compulsa des registres de parois
ses, s'en alla chez les notaires fouiller 
les papiers poussiéreux, chercha des ren
seignements dans des villages accrochés 
comme des nids d'aigle sur la pente des 
montagnes... 

La généalogie des Fitzgerold n'eut 
plus de secrets pour le patient et l'achar
né Finfin, 

Les Fitzgerold appartenaient à une an
cienne famille puritaine anglaise partie 
de la Grande-Bretagne vers la fin .du 
dix-septième siècle et venue chercher'en 
Amérique un asile de tout repos, loin des 
troubles de leur patrie. 

Alors que beaucoup de familles par
ties avec elle s'étaient établies dans la 
Pensylvanie et la Virginie, la famille de 
Fitzgerold était descendue vers le Mexi
que. 

Uni à une riche hôriUère de race espa
gnole, le fils aîné des Fitzgerold avait 
établi une vaste exploitation aux envi
rons de Puebla. Ses luttes contre les In
diens étaient restées légendaires. 

Ainsi les Fitzgerold avaient acquis 
honneur et profit. 

Au début du dix-neuvième siècle,deux 
frères étaient les héritiers de la famille. 

L'aljjé^ Juarez de KtegeroW, en vertu 

des traditions, garda le nom et la plus 
grosse part de la fortune,c'est-à-dire l'ex
ploitation de Puebla. dont l'extension 
était devenue considérable. 

Le cadet, Nelson, reçut une part de 
l'héritage, mais comme il était d'un na
turel fort aventureux et qu'il s'accordait 
fort peu avec son frère, il partit du Mexi
que pour s'en aller chercher fortune au 
Urôsil. 

En 1363, le vieux Juarez de Fitzgerold 
mourait, sans veuve ni enfants. 

Le nom et la fortune devaient donc re
venir à son frère Nelson ou à ses héri
tiers s'il en avait. 

De nombreuses recherches furent fai
tes pour retrouver la trace du frère du 
défunt. 

Il n'avait pas réussi dans ses projets : 
il était mort au cours de ses aventures 
en laissant un fils dont la mère était 
morte en le mettant au monde, vers 
1835. 

Le fils avait partagé la vie aventureuse 
du père. 

TOUT à tour coureur de prairies, cow-
boy, chef de révolutionnaires brésilien?, 
ayant tratné ses éperons par tout l'Amé
rique du Sud, à dix-huit ans, il était bien 
difficile à rejoindre. 

Ce ne fut seulement qu'en 1866 que 
se présente, à Puebla ce jeune homme 
qui allait hériter d'un des plus grands 
noms du Mexique et, aussi,, d'une des 
plus grosses fortunes. 

Les papiers de famille étaient parfaite
ment en règle. 

Un officier <ïe la gendarmerie de l'em
pereur Maximilien, du nom de Tison, le 

reconnut pour être bien.le jeune Nelson, 
fils de Nelson, le cadet des Fitzgerold. 

On avait consacré les droits de l'héri
tier et le jeune Nelson était devenu ba
ron de Fitzgerold et multi-millionnaire. 

Le vieux Juarez de Fitzgerold avait 
rendu à la cause de l'indépendauce 
mexicaine de gros services d'argent. 

Le jeune baron hérita aussi de la re
connaissance générale et reçut de toutes 
parts des marques de sympathie. 

Mais les événements de 1837, l'évacua
tion par les troupes françaises de la terre 
mexicaine, les troubles qui suivirent la 
mort de l'empereur Maximilien, décidè
rent le jeune baron, qui ne se sentait 
plus de goût pour le3 guerres de partis, 
a quitter la Mexique, après avoir affer
mé ses vastes possess ions . . . 

11 avait g a g n é la France. 
On le retrouvait à Lille vers 1874. 
Toute cette vie troublée de l'héritier 

du nom et de la fortune des Fitzgerold, 
Finfin avait essayé de la revivre, d'en 
suivre au moins les principales étapes. 

Après le Mexique, il avait parcouru le 
Brésil . 

Il avait fait la des découvertes si sur
prenantes qu'il avait prolongé son sé
jour hors d'Europe bien au-delà de ce 
qu'il pensait devoir l e faire. 

Il reconstituait au Brésil la v ie d'aven
tures des Nel3on : le père e t le fils. 

Mêlé au monde interlope des cow-
boys, des émigrés de Rio-de-Janeiro, 
grâce à ses facultés d'assimilation et de 
transformation,il avait pu approcher de3 
g e n s de toute= caataa sans s'attirer !«»«• 
méfiance.; 

Le dévouement d e s o n compagnon» 
Jean, lui avait été maintes fois utile. 

C'était le revolver au poing q u e Fin-
fin avait conquis souvent les renseigna-
ments qu'il voulait avoir. 

Au début de l'année 1888, il était ren* 
tré à Mexico avec tous les élérnenta 
d'une enquête extrêmement complète. 

II avait acquis la certitude que le véri-
table Nelson, fils de Nelson, était morl 
assassiné, au cours de la guerr*e engagea 
par le Brésil contre l'Uruguay, en iSrVï». 

Son cadavre dépouillé avait été recon
nu par d'honorables témoins qui igno
raient qu'un autre se fût présenté depuig 
à sa place pour hériter de la fortune des 
Fitzgerold... 

•Cet autre ne pouvait être que l'assas
sin du jeune Nelson, dont les papiers de 
famille avaient disparu. 
^ Cet autre était un jeûne homme dont 

l'œil gauche était couvert d'un bandeau 
noir. On le disait borgne. 

C'était un jeune i?Tançais que Nelson 
avait protégé à plusieurs reprises dana 
des querelles à coupe de navaja... 

On ne le connaissait que sous le nom 
de Victor. Il était, perisaitron, né de nèr* 
inconnu, 

ÇA Sutoimy. 

IBAPTÊME DaESPAtfl-myEZ 
DRAGÉES -OHOOOLAT* 

ULLE -/tue Vathoah, 89- UUE î 

por.es
cr.rr.bats
LJl.il

